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Bourbon, roi de Navarre, et le prince de Conde). Lorsque Coligny rejoint
Conde apres le massacre de Vassy (mars 1562), il mise sur le triomphe d'une
revolte menee par un membre de la famille royale. Peut-etre son influence
a-t-elle ete exageree en ce qui concerne le traite de Hampton Court (septembre

1562) ou l'assassinat du due de Guise (fevrier 1563), mais de 1563 ä
1569 (mort de Conde) Coligny sera le principal inspirateur de Fhostilite des
Huguenots envers le gouvernement de la reine mere. II devient ensuite, apres
la paix de Samt-Germain (aoüt 1570) le veritable chef militaire des protestants

et tente de faire l'union nationale dans une guerre contre l'Espagne aux
Pays-Bas: la reussite de ce plan aurait permis de resoudre le «conflit de
loyautes» des reformes et aurait impose Coligny comme le conseiller le plus
puissant du roi. La reine mere n'en voulut ä aucun prix: la consequence
fut, on le sait, l'assassinat manque de Coligny et le massacre subsequent
de la saint-Bartheiemy.

Un tel edairage apparait convaincant au terme de la comparaison des
evenements et des temoignages des contemporains. II n'est pas jusqu'ä teile
attitude enigmatique du personnage, diverse suivant les milieux (ambition
ä la Cour, modestie dans les assemblees des reformes) qui ne puisse servü
ä corroborer l'interpretation de l'auteur (Coligny aurait evite soigneusement
de paraitre intransigeant afin de pouvoir jouer un röle de conciliateur). II sera
possible sur cette base de confronter le personnage avec ses ecrits, notamment
ses lettres, et de mettre en rapport ses actions avec celles de son entourage.

Aussi l'ouvrage de M. Shimizu paraitra-t-il particulierement important
par la critique et le complement des etudes anterieures comme celles de Jules
Delaborde (1879-1882), ou de A. W. Whitehead (1904), et par la presentation
d'une premiere synthese des sources concernant l'activite de Coligny comme
ehef politique des Reformes.

Evreux Ivan Cloulas

Myriam Yardini, La Conscience nationale en France pendant les guerres de

religion (1559-1598). Louvain, Paris, Nauwelaerts, 1971. In-8°, 396 p.
(Publications de la Faculte des Lettres et Sciences humaines de Paris-
Sorbonne, Serie «Recherehes», tome 59).

Le sujet aborde dans cette these supposait le depouillement d'une masse
considerable de documents.

Les sources diplomatiques mises ä part comme etrangeres, il restait les
histoires nationales, les memoires, les traites juridiques, ecclesiastiques,
politiques, les ecrits des economistes, des theologiens, les oeuvres des grands
ecrivains et aussi les preambules des ordonnances et edits. Mais la «veritable
mine d'or» etait bien evidemment la litterature polemique, pamphlets et libelles
qui jouissent au XVIe siecle d'un immense succes et touchent un public
tres large. Sources difficiles ä manier au demeurant, parfois destinees ä diriger
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l'opinion, parfois la refietant; litterature de propagande et comme teile
soulignant une predisposition du public que l'on se propose soit de renforcer,
soit d'ebranler; de la litterature «ä chaud» plus riche de temoignage que la
litterature parfois «arrangee» des memoires et journaux.

La conscience nationale se fonde en France au debut des guerres de

religion sur l'attachement au sol natal, le Royaume de France incarne en un
roi de droit divin dont le caractere sacre se manifeste notamment par le

pouvoir de guerir les ecrouelles. La personne du roi est revetue d'une sorte de

caractere sacerdotal dans un contexte d'unite religieuse absolue. Pour tous,
la France est dotee du regime politique le meilleur. Pour les gallicans, le roi de

France est maitre chez lui, meme dans les matieres spirituelles. Les
economistes soulignent quant ä eux la richesse du pays: la France est le plus
opulent royaume du monde. Elle est aussi l'un des plus peuples. Ses habitants
sont pourvus des qualites les plus nobles. Tout le peuple frangais participe
ä la grandeur et ä Fexcellence de la France. La langue commune est

peut-etre l'element le plus constant et le plus stable de l'unite nationale, et
cela durant toute la periode etudiee.

L'epoque des guerres de rehgion voit le developpement de Fhistoriographie:

c'est en effet une immense source de patriotisme et d'orgueil national
et comme «un defi jete ä tous les peuples du monde au moment oü la
France traverse l'une des crises les plus graves de toute son existence». Le
retour en arriere s'explique aussi par une des habitudes mentales de l'epoque:
veneration de l'ancien et horreur du nouveau. Au reste l'histoire est consideree

comme une ecole de vertu, le meilleur reservoir des exemples de civisme.
D'ailleurs on y trouve sans cesse des preuves de la bienveillance divine pour
le royaume. Un peuple heureux, un peuple eiu de Dieu, voilä la France dans le

miroü de la conscience collective lorsque edatent les troubles civils.
La formule bien connue de Guillaume Postel «une foy, une loy, un roy»

souligne la croyance qui existe en 1559 suivant Iaquelle «Fexcellence d'un
Etat est en fonction directe du degre d'unite atteint dans les differents
domaines». Or cet axiome va etre combattu au nom de la toMrance, de la
raison d'Etat et meme du patriotisme. Des la premiere generation des guerres
de religion, l'idee de tolerance apparait chez certains «sous une forme fort
laicisee et liee inseparablement au concept de la patrie». Mais pour la plupart
des Catholiques la religion est tellement integree dans l'Etat que leurs interets
se confondent ; ceux qui ne pratiquent pas un rite semblable au leur sont des

etrangers. La Substitution de l'unite nationale ä l'unite religieuse comme cie
de voüte de royaume est beaueoup plus aisee pour les protestants.

La «Revolution de la samt Barthelemy» va perturber completement la
mentalite des reformes: attitude tout ä fait moderne chez les monarchoma-

ques qui preferent le gouvernement democratique ä celui d'un roi-tyran;
mentalite feodale de la noblesse protestante.

Au moment de la quatrieme guerre de religion deux themes s'entremelent
constamment dans les opinions des «politiques» qui desüent mettre fin au

393



dechirement de la patrie par Funion des catholiques et protestants et qui
reprennent vigoureusement les themes de la grandeur du roi ou du röle
eminent imparti par la Providence ä la France.

Entre 1585 et 1589 le patriotisme devient vital pour les huguenots: «la
defense de la France contre les Guise et contre l'Espagne est la derniere chance
pourla sauvegarde de leur religion». En outre seul un roi fort est capable
d'assurer le succes d'une politique de tolerance: d'oü la conversion des
monarchomaques et par ailleurs la naissance parmi les reformes d'un courant
patriotique absolutiste et aristocratique. Or la resurrection de la Ligue en
1585 se fait sur le refus d'accepter deux religions contradictoires dans l'Etat
et pour eviter ä la France qu'elle ne tombe entre les mains d'un heretique.
Entre le meurtre du due de Guise ä Blois et Fabjuration de Henri IV, la
Ligue dedarera qu'il s'agit pour eile d'une guerre de religion et non pas
d'une guerre d'Etat et l'une des consequences sera de reconnaitre comme
frere et compatriote l'Espagnol plutot que le protestant frangais. Par ailleurs,
la Ligue est l'occasion d'une crise sociale profonde: un courant tres fort
adopte le principe d'un Etat populaire marque par l'eviction de la noblesse,
liee jusqu'alors au roi dans sa fonction sociale qui est de defendre la France.
Les nobles quant ä eux suivent communement le parti qui leur est le plus
avantageux et se rallieront peu ä peu ä Henri IV, manifestant haine et rancune
envers le peuple. Leur adhesion sera favorisee par la propagande des catholiques

patriotes, des gallicans comme Guy Coquille pour qui «c'est la religion qui
fait partie integrante de l'Etat et non l'Etat de la rehgion». Elle n'assure
plus l'unite, eile n'en est qu'un eiement. C'est le roi seul qui incarne Fessence
de la France et sa eontinuite. Royalisme et patriotisme deviennent insepara-
bles. La loyaute envers le roi qui reliait ä lui, independamment des autres et
comme verticalement, tous les elements du royaume, Etats, provinces et
individus, change de caractere: «par la formation des liens horizontaux,
nous assistons au developpement d'un patriotisme de type nouveau, celui
d'une nation».

Le chemin de cette conversion de mentalite etait long et malaise ä par-
courir. L'auteur a reussi l'entreprise gräce ä une analyse minutieuse et perti-
nente des principales prises de position des contemporains. Certes, dans un
contexte mouvant et sur une periode somme toute tres etendue, il etait
difficile de s'attarder aux reactions des individus, ä leurs passions personnelles.

Etude de mentalite collective, cet ouvrage a Favantage de fournü ä
l'historien un cadre commodo de reference. II constitue ainsi un interessant
traite didactique sur la naissance de la France moderne.

Evreux lvan Cloulas
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